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Deux nouvelles résidentes sont arrivées
à la ferme. Il s’agit de deux petites
chèvres prénommées Galipette et Ga-

bella. Celles-ci sont arrivées à l’ITEP "Léon Mar-
ron" début Avril, elles étaient alors âgées d’un
mois et demi et 2 mois. Nous leur avons donné
le biberon matin et soir jusqu’à leur sevrage il
y a peu de temps…Elles font le bonheur des
jeunes et des adultes en nous suivant partout!
L’accueil de ces deux nouvelles "résidentes" a
permis à des jeunes ne côtoyant pas l’atelier de
s’y intéresser…Les plus réticents ont voulu par-
ticiper et donner le bibe-
ron. A leur contact,
beaucoup s’attendrissent et
par la même occasion
s’apaisent…Aujourd’hui,
elles grandissent de jour en
jour et nous leur appre-
nons à marcher à la laisse.
Nous sommes descendus
jusqu’aux bords de Seine et
avons suscité beaucoup de curiosité de la part
des passants! Gabella et Galipette ont respecté
le code de la route… mais étaient un peu fati-
guées au retour…
Autre nouveauté de cette année :
Une sortie "amphibiens" vient d’être réalisée…7

jeunes du «Ma-
noir» ont pu y par-
ticiper. Ils ont
attrapé et observé
un triton palmé,
une salamandre,
des larves de li-

bellules, de dytiques, une sangsue, et de nom-
breux autres animaux aquatiques cachés dans
la mare qu'ils ont explorée. Cette sortie péda-
gogique était l’illustration de ce qui avait été
étudié en classe Nature.
Hélène Drouet Educatrice Technique Spéciali-
sée (Atelier Nature)

Devenir chèvreEdito
J’entame ma 48e année au service
de l’Association et je profite de cet
édito, pour poser très humblement
un regard sur toutes ces années pas-
sées. Alors, je prends conscience des
nombreuses évolutions qui au fil des
années ont structuré l'Association et
renforcé sa reconnaissance.
Je profite de cette occasion pour
faire un petit clin d’œil à tous les
personnels des services dits géné-
raux (les personnels administratifs,
d’entretien , de cuisine, de lingerie et
les maîtresses de maison), qui s’ef-
forcent d’améliorer le quotidien
des jeunes que nous accueillons au
sein des établissements de l’Associa-
tion et accompagnent les familles
pendant toute la durée du séjour de
leur enfant.
Non pas qu’ils soient dans l’ombre

mais parce
qu’ils ne sont
pas forcément
au premier rang
quand le jeune
est accueilli
dans l’établisse-

ment après son admission.
C’est aussi un petit clin d’œil à notre
fondateur l’Abbé Pierre Marlé, qui
avait pour principale priorité, de
donner un peu de bonheur aux en-
fants. Les questions matérielles, il
s'en désintéressait totalement, nous
laissant le soin d'entretenir la pro-
priété pour que celle-ci demeure
agréable à vivre.
Son patrimoine  : il le cédera sym-
boliquement à l’Association avant de
quitter ce monde.

Gérard Perchey Directeur
Administratif et Financier



1er jour (naissance)
C’est un peu fébriles qu’en ce 2 novembre 1992 nous avons accueilli les neufs premiers enfants et leurs familles. Certains
parents étaient plus radieux que d’autres car enfin se concrétisait pour eux un long parcours pour que se crée une structure
pouvant recevoir leurs enfants handicapés. L’Association ADEMIMC au sein de laquelle ils menaient «ce combat» aura été un
partenaire important dans l’élaboration de ce projet.

Quand ils franchissent la porte, le rêve est devenu réalité. Caroline, Mathieu, Fleur
prennent possession des lieux. Christelle et Geoffrey sont intrigués par une bâche qui
condamne une partie du couloir. Les travaux ne sont pas tout à fait finis malgré
l’énergie déployée par l’architecte Monsieur Pinguet pour que soient tenus les délais.
Ils le seront quelques mois plus tard et là nos murs bruisseront des vingt enfants qui
donneront pleinement vie au Centre. Petite confession: Nous avons craint jusqu’aux
derniers jours de ne pouvoir ouvrir à temps et de laisser les familles sans solution. La
"commission de sécurité" a donné son feu vert. Ouf!
Chacun prend ses marques. M. Vincent, le Directeur, s’entretient avec parents et en­
fants. Pendant ce temps M. Perchey, le directeur technique et financier, qui a suivi
tous les travaux, fait un énième tour pour voir si tout est bien en place, s’il ne
manque rien.
Dans la salle de kinésithérapie, Madame le Docteur Brisse, consulte déjà et distille ses
précieux conseils. Pendant dix huit ans elle restera disponible, bien au­delà de ses
heures de travail et de ses jours de repos ou de congés, auprès des familles.
5 ans (enfance)
L’intrépide Bocar, magicien du fauteuil, jamais aussi heureux que devant un obstacle,
où, se jouant des roues de son fauteuil, virevoltait en un ballet somptueux. Isnel, à
l’énergie débordante, le taquinait et lui, tel un prince africain, lui signifiait d’un geste

ample, son congé, marmonnant quelques propos inaudibles, à coup sûr, bien moins princiers.
Franck est là, installé dans la classe, lui si fragile, à la voix fluette, à peine perceptible, enveloppé d’un halo de bruine distillé
par un «brumisateur». Il est là, souriant, plaisantant, espiègle.
Et puis là, ceux qu’on n’entend pas ou si peu: Frédéric, Laurent et Fleur, elle qui ne parle pas encore (pourtant on n’entend
qu’elle). Éclats de rires et babillements emplissent l’espace.
Durant ces premières années, les projets fusent de toute part. Un tel dynamisme, de telles envies qu’on ne peut que les ac­
compagner pour quelles se réalisent.
Des sorties restaurants avec quatre ou cinq enfants presque tous en fauteuil et la gentillesse de ce restaurateur de «La Halle
aux Grains» qui les recevra chaque fois sans aucune difficulté. Inutile de parler de
certains autres.
Des classes vertes, celle à Saint Brieuc où, en mars, froidure, vents et embruns
bretonnants, ne parviendront pas à gâcher la semaine et les souvenirs qu’ils en ra­
mèneront.
L’audacieux séjour à la montagne pour nous si jeune équipe encore. Tous en re­
viennent épuisés, lessivés, le dos souvent martyrisé d’avoir poussé les fauteuils sur
la neige, le verglas, mais que de souvenirs!
Des journalistes se forment: des Mathieu (avec un ou deux T), Candylène, Yohan,
Franck et compagnie. Ils relatent leur quotidien, s’aventurent dans la vie politique,
traitent de sujets de société. Regards et mots d’enfants sur la vie.
Intermède (La palissade)
Des souvenirs plus amers me reviennent. Celui de ce syndic qui nous enjoint «d’occulter» notre grillage car les récréations
perturbent certains locataires! Élégamment nous marions celui­ci d’une haie de bambous. Un mur, c’eût été la honte!
Et ce vis­à­vis (une fenêtre) qui, d’un coup, fait problème. Étrange, avant la création de «La Source» ces mêmes locaux ac­
cueillaient de vigoureux adolescents au langage pour le moins fleuri, à la riposte facile et ils y dormaient. La fenêtre n’était
pas opacifiée. Déduisez­en ce que vous voudrez!
La différence. Aujourd'hui tout le monde l'accepte . Mais parfois, comme pour «l’étranger», certains aimeraient la savoir plus
loin, en périphérie, pour ne rien gâcher de la tranquillité des gens honnêtes. Il faut rester d’une grande vigilance face aux
tentations de l'exclusion. D’où quelles viennent!
20 ans (maturité)
C’est toujours le même dynamisme, la même créativité qui président aux destinées des jeunes vingt ans après, soutenus par
son Directeur M. Caldéran, le Dr Bouin et toute l'équipe des professionnels.
Réminiscence
Me restent marqués, images indéfectibles, le courage, l'élégance, la dignité de tous ces enfants qui se gardent bien de nous
donner des leçons sur la vie et pourtant…

La Source : votre fi l le a 20 ans
(comme chantait un certain Georges Moustaki)

Alain Petter Chef de Service Educatif (1992­1997)



Le SAI (service d'accueil individualisé) de la MECS «Le Ricochet» accueille 20 à 22 jeunes de 12 à 21 ans qui,

pour la plupart, sont hébergés dans des familles d'accueil (15 assistantes familiales). Ils sont originaires du

département et font l'objet de mesures administratives ou judiciaires de la protection de l'enfance.

Madame Volpatti est assistante familiale. C'est à cette rencontre que je vous convie.

- Quand un jeune est confié au service, il vient d'abord passer quelques week-ends ou un

bout de vacances, en famille d'accueil. Après cette période, on fait le point avec l'éducatrice,

le service pour apprécier l'appétence entre le jeune et la famille d'accueil. En moyenne les

jeunes restent entre 2 et 4 ans.

- Avec eux il faut être à l'écoute et surtout ne jamais juger. Il est aussi très important de

prendre du recul. D'être régulièrement en contact avec l'équipe du service.

- De la même manière l'éducatrice vient nous rendre visite tous les quinze jours environ à domicile.

- Si un jeune, et ça arrive régulièrement, nous confie des choses importantes, il sait que je ne peux pas le garder

pour moi. C'est ce qu'on appelle «Le secret partagé».

- C'est un travail difficile. Ces jeunes sont souvent «fracturés» de partout. Ils sont là jour et nuit. Faut-être

disponible, les aimer, avoir une affinité avec eux et aussi, parfois, faire du maternage. Mais on n'est jamais seul,

enfin, on peut toujours joindre quelqu'un du service, à n' importe quelle heure.

- On leur donne des conseils, on les aide au mieux comme cette jeune fille qui me dit que j 'ai raison : «Faut que je

leur parle mieux au CFA» et puis une heure après, c'est déjà oublié et il faut tout

recommencer.

- Les familles. On garde nos distances, on a très peu de contacts directs avec,

voire pas du tout. Les communications sont très cadrées et passent par le

service.

- Les enfants rentrent chez eux selon l'ordonnance du juge.

- Oui, certains jeunes reviennent nous voir.

- Pour la formation, avant 2006, il y avait ce qu'on appelle une certification de

formation qui correspondait à 120 heures de cours. Aujourd'hui la formation est

de 240 heures et débouche sur le diplôme d'état d'Assistant Familial.

Merci à M. Adast, chef de service, à Mme Ohl, éducatrice spécialisée, d'avoir organisé cette rencontre. Merci à

Madame Volpatti d'avoir répondu à mes questions.

Rencontre avec une Assistante Famil iale

A.Petter
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La troisième édition du parcours d’orientation VTT inter-établissements a eu lieu le mercredi 29 mai 201 3 à l’in itiative

d’éducateurs de l’ITEP "du Soleil Levant".

La première édition avait eu lieu en 2007, avec peu de participants à l’époque, dans les environs de

Caillouet Orgeville où l’ITEP était encore situé.

La deuxième édition en 201 2 a vu s’étoffer le nombre de présences.

Devant le succès de cette dernière, l’organisation d’une troisième édition s’est imposée. Franck Duval,

éducateur, et Laurent Deparday, éducateur sportif, se sont mobilisés pour mettre sur pied la manifesta-

tion du 29 mai.

Outre les démarches administratives auprès de la préfecture, des communes traversées, i l faut prévoir la

logistique, et bien sûr le repérage du parcours autour de St Sébastien de Morsent, l’élaboration des

épreuves qui le ponctuent, les endroits à sécuriser. Cela demande anticipation, temps et

énergie, ce qui fut le cas depuis le mois d’octobre. I l a fallu que le projet prenne forme et

murisse en tenant compte des précédentes expériences.

Cette année, six équipes y ont participé : l’ITEP" La Houssaye" de Barneville, l’IPTP de Bre-

teuil, Le Foyer départemental de l’Enfance, La MECS "St Vincent" de Thibouville, l’ITEP "Les

Nids" de Serquigny et, bien sûr, l’ITEP "du Soleil Levant".

Cela représente une soixantaine de personnes à vélo.

Après un pique-nique pris sur une aire forestière non

loin de l’ITEP, les équipes sont parties une à une pour

effectuer le parcours de 24,5 kilomètres et résoudre les différentes énigmes. De plus,

même si ce ne fut pas sous une forte canicule, le temps est resté suffisamment clément

pour que chacun puisse participer dans de bonnes conditions, dans la bonne humeur et

garde un bon souvenir de la journée. Un grand goûter convivial, composé de différentes

pâtisseries faites maison, servi par des enfants et

une éducatrice, a accueilli tous les cyclistes. Les enfants de l’ITEP qui n’ont pas pris

part au parcours ont pu profiter de ce goûter.

L’équipe éducative, l’éducatrice d’arts plastiques, les maîtresses de maison,

l’homme d’entretien, la secrétaire, l’infirmière et les enfants de l’ITEP "du Soleil Le-

vant" ont également contribué au bon déroulement de la journée et nous les en re-

mercions.

Devant l’enthousiasme de tous, la quatrième édition ne peut être qu’envisagée, alors

en route pour l’édition 201 4!!! Patrick Garnier Chef de Service Educatif

Dans le cadre de la manifestation nationale: «Le printemps des poètes», soutenue par le Conseil
Général de l'Eure, la MECS «Le Ricochet» a accueilli le slameur "Bastien Mots Paumés" le

mercredi 20 mars.
Très réservées dans un premier temps à l'idée de partager un moment autour de la poésie, les jeunes
filles ont rapidement été séduites par l'énergie et la bienveillance dégagées par Bastien. Il a su, accom-
pagné de deux comédiens du théâtre l’Éphéméride, aller chercher au plus profond de chaque jeune
fille présente, les mots enfouis, qui, doucement ont émergé et ont été
offerts au public présent.

Une grande humanité s'est dégagée de ces deux heures passées ensemble où l'écoute, le respect de
l'histoire de chacune ont favorisé une mise en confiance. Nous avons échangé nos mails et à partir
de dix mots imaginés par Bastien, les jeunes filles sont invitées à créer un poème et le lui transmettre.
Réciproquement, Bastien en composera un aussi à partir des dix mots proposés par les filles. Poèmes
à suivre! Crédit photo ©Greg Randon

Le printemps des poètes(ses)

60 participants - 6 Institutions : Déjà un classique!

Laurent Deparday et

Franck Duval

Joëlle Legemble, Educatrice (Unité de vie adolescentes de Val de Reuil)




